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RAPPORT 

ASwr le projet de défrichement et de plantation en 
arbres résineux des landes et bruyères des dé- 
partemens de la Bretagne. — Commissaires , 

ilfM.BAUDRIIXART, BOSG, MiCHAUX, SOULANGE- 

BoDiN y et Héaicaat de Thurt rapporteur. 



M 



ESSIEURS. 



M. le comte Achille de Jouffroy^ eu sourael- 
tant à la- Société royal« et centrale d'agricul- 
ture son projet de couvrir d'arbres résineux les 
bruyères, landes et friches de la Bretagne, vous 
^ a présenté plusieurs questions sur la culture et 

\ les. produite des pins, en vous priant de vouloir 

bien lui faire connaître votre opinion. 

Les nombreux essais faits depuis plus de vingt 
atis par quelques grands propriétaires de nos 
[' départemens de Touest, et les beaux produits 

I qu'ils ont généralement obtenus , ne permet- 

tent pas de douter du succès du projet de boi- 
I sèment des^ bruyères et des landes de la Bre- 

\ tagne(i). 

\ (0 M. Michaux. 

\ 
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La Bretagne est le pays de France le moins 
boisé ; le sol forestier n'y forme qu'environ le 
trentième de l'étendue territoriale (i); il n'est 
même que dans le rapport d'un à quarante dans 
les départemens d'IUe^et- Vilaine, des Côtes-du- 
Nord, du Morbihan et du Finistère, puisque 
Ton ne compte , dans ces qMatre départemens, 
que soixante-dix mille cent quarante-sept hec- 
tares de bois sur une étendue de territoire de 
deux millions sept cent quatre-vingt-cinq mille 
six cent quarante-quatre hectares. 

Le depar tement.de la Loire^Inférieure est un 
peu mieux boisé, il y:a treotefsept mille cinq 
cents hectares de forêts , sur uû territoire de six 
cent neuf mille sept cent huit bectarçs {%). 

On s'étonne du pè« iie ressources forestières 
que présentent les départemens de la [Bretagne, 
quand on pense que Us forets occujpent en 
France la dixième partie de l'étendue territo- 
riale , et qu'aucune contrée n'est aussi avanta- 
geusement située que oes départemens pour le 
débit des bois de construction et pour le côm* 
merce maritime. Nous n'bésilons point à attri- 
buer à cette pénurie debpis le défaut d'industrie 

(i; M. Baudrillart. 
(2) M. Baudrillart. 
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de cette province. Par -tout où les bois sont 
abondanset d'une facile exploitation, Tinduslrie 
y a porté son activité et ses richesses. La Bre- 
tagne ne compte point d'usines à feu , et le peu 
de bois qu'on y exploite trouve à peine des con- 
sommateurs. Les coupes qui , dans les départe- 
mens voisins, se vendent douze à quinze cents 
francs par.heqtare ne valent en Brelagne que 
3ept à. huit cents francs, quoique les forets y 
soient aménagées à vingt*cinq et trente ans, 
pour les taillis, pt à cent vingt et cent cinquante 
an^ pour Içs futaies. Ainsi, il n'y a point assez 
debois: pour attirer l'industrie ♦ et il y en a trop 
pour la consommation des habitans. 

Après cet exposé, il est facile de sentir de 
qyel intérêt serait pour cette province et pour 
la Frs^nce entière une entreprise qui aurait pour 
objet de créer à la fois des forets et des établis- 
semens industriels dans de vastes étendues de 
terrains condamnés depuis si long-temps à la 
stérilité, et où les moyens d'exploitation seraient 
si faciles. 

Suivant le prospectus que vous a soumis M. le 
comte de Jouffroy, le projet de boisement des 
bruyères et landes de la Bretagne est particuliè- 
rement fpndé sur la plantation et la culture 

i^. Des pins maritimes, 
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a®. Des pins de Riga, 

3«>. Des mélèzes, 

4^. Des pins dTEcosse , 

5*^. Des pins forestiers , 

6**. Du pin laricio , 

7^ Du sapin, 
Et 8^ Du cèdre. 

Les terrains à planter étant très-variés, M. de 
Jouffroy annonce que , pour faire sa culture , il 
les examinera , i°. sous le rapport géologique; 
2». celui de la profondeur, de l'humidité et dé 
la sécheresse des terrains; 5°. la q;ualité des 
terres en ce qui concerne la végétation sponta- 
née qu'elles présentent, et 4*. enfin sous le rap- 
port des diverses expositions. 

Ces terrains , suivant le prospectus de M. de 
Jouffroy y sont en général composés d'une cou- 
che de terre végétale , produite par la décom- 
position lente et séculaire des landes et des 
bruyères, et dont l'épaisseur yarie depuis quel- 
ques centimètres jusqu'à plus de cinquante, en 
formant une couche assez communément su-^ 
perposée à un banc d'argile forte, entremêlée 
de quartz à gros grains , qui donne passage aux 
racines des arbres. Souvent le quartz est à l'état 
de sable plus ou moins fin , et agglutiné par l'ar- 
gile. Une partie de^ôes terrains repose sur le 
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schiste ou Fardoise , une autre partie sur le gra- 
nit ou le gneiss ; enfin , nulle part on ne décou- 
vre la roche calcaire ; mais sur les bords de la 
mer on trouve un sable coquillier d'une épais- 
seur inconnue. 

Le sol argilo-quartzeux a quelquefois une 
grande épaisseur , et souvent il recouvre à peine 
le granit ou le schiste- Dans les vallons et les 
bassins, il est généralement humide, et quel- 
quefois marécageux;, sur les sommités et sur le 
flanc clés collines, il est sec et peu consistant ; en- 
fin, il est généralement recouvert de végétation 
d'ajonc (genêt épineux), qui varie, pour sa force, 
suivant la nature et la profondeur du sol. 

Tels sont les terrains qui composent la ma- 
jeure partie des bruyères^ et des landes ou friches 
de la Bretagne , et qui sont le motif du projet 
de boisemeiTt. 

Les différentes espèces d'arbres verts indiqués 
par M. de Jouffroy pour ses plantations peu- 
vent bien assurément donner des. bois propres 
aux différentes constructions ; mais comme plu- 
sieurs de ces espèces peuvent croître également 
bien dans les mêmes terrains, il çn est qiiel- 
• ques-unes qui sont comparativement plus im- 
portantes , quant à la qualité de leur bois , et 
auxquelles il convient en conséquence de don- 
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lier la préférence; et -c'est cette considération 
qu,i nous engage à les désigner, suivant Tordre 
de leur importance ( « )• 

1°. Pinus siivestris* Sous cette dénomination, 
nous comprenons le pin de Riga^ le pin de Ha* 
guepau et le pin d'Ecosse (pinus rubrà)^ préfé- 
rables à toutes les autres espèces de pins, à cause 
de leur force. Il e3t souvent difficile de se pro-^ 
curer des semences àfè pin de Riga, et quoiqu'on 
ait la certitude, d'après le^ semis qui en ont été 
faits «n Bretagne , qu'il y réussira , on ne peut 
cependant se flatter qu'il, y acquerra les dimeur. 
sions extraordinaires qui le font remarquer dans 
le nord de l'Europe. ? 

. a**. Pinus abies epicia. Son bois est spéciale- 
ment employé pour les vergues des navires, à 
raison de son élasticité. : . . ^ 

3o. Pinus larix. La durabilité du bx)is du mé- 
lèze est connue; il exige un bon terrain ; ses se- 
mences sont rares et chères ; cependant le succès 
des grandes plantation^ i^ui ont été faites depuis 
cinquante .ans en Ecosse, où cet arbre était 
étranger, et où il a donné aux propriétaires 
d'immeijises bénéfi^çes, peut permettre d'espérer 



(0 M. Miçhqux. 
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qu'il réussira également dans une partie des 
landes de la Bretagne. 

4^. Pinus pineaster. Le pin maritime ou de 
Bordeaux. Sa croissance est plus rapide que celle 
du pinus sihestris; mais son bois est d'une 
moins bonne qualité; il est plus tendre, et ses 
couches concentriques sont plus rapprochées. . 
Cet arbr£ est celui qui viendra le mieux dans 
les terrains sablonneux et chauds (i) : c'est en 
effet celui qui promet la plus prompte jouis- 
sance et dont le succès est le plus assuré (2). 

5®. Pinus laricio. Cet arbre est d'une belle 
végétation; il appartient exclusivement aux hau- 
tes montagnes. On est partagé sur la qualité de 
son bois. 

6®. Pinus strobus. Le. pin du lord, non indi- 
qué par M. de Jouffroy^ parvient à plus de qua- 
rante mètres de hauteur. Son bois, d'une texture 
fine et tendre, le rend propre à la menuiserie. 

7**. Abies taxifolia. Le sapin argenté. Cet 
arbre est connu par sa magnifique végétation. 
Quoique l'expérience ait prouvé que son bois , 
tendre et cassant, ne le rend pas propre aux cons- 
tructions maritimes ; cependant comme il a par- 

(0 M. Bosc. 

(2) M. Bauàrillart. 
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faitement réussi dans la Normandie, nous pen- 
sons qu'il réussira également bien dans la Bre- 
tagne; mais nous devons faire observer que cet 
arbre exige un bon fonds. 

8^ Pînus cedrus. Le cèdre du Liban , indiqué 
par M. de Jouffroy dans le nombre des airbres 
qu'il doit planter, est certainement un des plus 
beaux arbres que nous connaissions; mais il 
est peut-être aussi un de ceux qui offriront le 
moins d'utilité: sa végétation est lent«, à moins 
qu'il ne soit dans une bonne terre; son bois est 
tendre et peu résineux. 

A CCS arbres nous ajouterons, r*^. Je cupressus 
distickay cyprès chauve, poMr les terrains maré- 
cageux exposés au midi; 

2®. Le juniperus virginiana. Le cèdre ou ge- 
névrier de Virginie, pour les parties de landes 
les plus dépourvues d'humus. Ce dernier, à rai- 
son de la qualité de son bois , est recherché pour 
\qs crayons de mine de plomb ; il est devenu rare 
et cher (i). 

Quoique ces deux arbres n'acquièrent jamais 
en Europe au-delà du 44^. degré de latitude, une 
élévation et un diamètre qui puissent les rendre 

propres aux constructions ci viles et maritimes(2), 

—— ^ 

(j) M. SoulartgC'Bodin* 
(a) M. Michaux. 




(" ) 

nous pensons cependant qu'il convient de les 
propager. 

3". Le cupressus thioïdes ; 

4'^ Le thuia occidentalisa 

Ces arbres, qui donnent un bois tendre et 
léger, mais durable, appartiennent aux régions 
les plus froides de l'Amérique; ils ne peuvent 
manquer de réussir dans les landes de Bretagne. 

Aux semis d'arbres verts, il serait bon de 
joindre des bouleaux, des hêtres, des châtai- 
gniers, etc., et tous les arbres qui se plaisent 
dans les terrains argilo- sablonneux et qui de- 
vront remplacer les arbres résineux, lorsque 
ceux-ci auront terminé leur révolution (i). 

On pourrait aussi essayer, dans les terrains 
appropriés, la culture de quelques .arbres de 
l'Amérique, tels que le quercus linctoria y quer- 
cilron; le hetula ienta^ le bouleau -merisier, et 
même \q juglans nigra , le noyer noir, qui réus- 
siraient fort bien dans les vallées profondes (2). 

Enfin on emploie avec autant de succès que 
de profit, soit comme abri, soit comme fascines 
pdiJL* fixer Jes sables mouvans des pentes les plus 
exposées aux vents de l'ouest et du xmà'i^Xhjpo - 
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phaè rhamnoïdesj argousier, et pour les clôtures, 
outre la famille des épines, Vabies epicia^ dont 
< les branches entrelacées et rendues plus vigou- 

reuses par rélêleraent de l'arbre, forment de 
belles et fortes palissades autour des champs, 
au milieu des sables de la Pologne et de là 
Russie. 

Lorsqu'on aura mis à l'abri des vents une par- 
tie des sables coquilliers que M. de Jou(jfroy d'il 
former, sur le littoral, une couche d'une épais- 
seur inconnue, on pourra y établir d'excellentes 
pépinières , qui seront immédiatement utiles à 
l'entreprise, et dont les produits se répandront 
successivement dans tout le pays. Ce sable co- 
quillier doit être delà nature de celui qui sert 
à fertiliser les terres dans le Finistère, et au- 
quel s'applique en ce moment l'entreprise de 
M. Rousseau, décrite dans le Bulletin des sciences 
agricoles, de mai i8a6. 
I Les questions présentées par M. de Jouffroy 

i exigeraient un long travail que ne comportent 

point les bornes dans lesquelles la Commission 
a dû se renfermer ; mais pour ne lui rien laisser 
à désirer à cet égard , après avoir donné succes- 
sivement les réponses de notre collègue Bau-^ 
drillart à ses questions , nous terminerons noire 
Rapport par l'indication des meilleurs ouvrages 
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à consulte^ sur les défriehemens, la culture et 
la plantation des landes et bruyères. 

PREMIIÇRE, QX]£STIQir. 

Entre quarante et cinquante afis d'âge , les 
arbres T^ris^ spécèalement les pins- maritiMes ^ 
les pins de Riga et les rriélèzès , sont-ils parvenus 
à la^ dimension suffisùMe pàtir être exploités 
avantageusement eh bois de charperite ? 

Le pin maritime peut être exploité utilement 
à quarante, cinquante et soixante ans; mais les 
dimensions de cet arbre ne sont jamais consi- 
dérables. 

Le pin sauvagerie pîn de Riga et le mélèze 
s'exploitent à quatre-vingts, cent et cent vingt 
anS) âges auxquels ils ont acquis les plus belles 
dimensions: « 

SECONDE QUESTION. 

Entre quarante et.cinquante ans d'âge, quelle 
est la quantité d'arbres contenue dans un heC" 
tare bien fourni et bien entretenu ? 

Rien n'est plus variable que la quantité d'ar- 
bres qui se trouve sur un bectàreà un âge <|oûiié. 
Cependant les observations faites dans les forêts 
de pin sauvage bien fournies, bleu entretenues » 
situées en bon fonds', ei exploitées suivant la 



méthode des éelaircies, établissenl qaon y 
trouve par hectare les quantités suivantes : 

Après la première éclairçie, faite de trente à 
quarante ans, on compte de 4 ^ 5,ooo tiges. 

Après celle qui se fait à 

60 ans. • 1 ,5oo à a,ooo v 

., Après celle de 80 ans. . 800 à 1,000 

Après celle de 100 ans. . 600 à 800 

Enfin la .coupe définitive se fait à 1 20 an$. 

TROISIÈME QUESTION. 

A quel âge commence-t-on à éclaircir les semis? 

On est dans l'usage d'éclaircir les semis de 
pins maritimes à Tàge de sept a huit ans, et de 
continuer les éclaircies de dix en dix ans. 
' Quant .aux pins sauvages et autres espèces 
d'arbres résineux, on ne commence ordinaire- 
ment à les éclaircir qu'à l'âge de trente à qua- 
rante ans, et on continue ensuite les éclaircies 
de vingt en vingt ans, jusqu'à l'époque. de la 
coupe définitive , qui se fait à cent vingt ans. 

quatrième: QUESTION. 

Combien d'années dure cet éclaircissement ? 

Les éclaircies sont un mode d'exploitation qui 
dure pendant toute la période fixée pour l'amé- 
nagement. On coupe, à chaque éclaircie, tous 
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les bois qui sont superflus et qui nuisent à la 
croissance des plus beaux brinç, et on a soin de 

tenir la foret constam'méht dans un état serré, 

• 

pour obliger les arbres à s'élever en hauteur. 

CINQUIÈME QUESTION. 

A combien peut-on* évaluer lé produit succes- 
sif des éclaireies d^un hectare de bois résineux^ 
jusquà r époque où les arbres , se trouvant espa* 
ces convenablement pour rnonter en futaie y ces- 
sent d* être soumis à cet éclaircissement ? 

il est imposable de^répondre. d'une manière 
positive à une question présentée dans un sens 
aussi général. La .quantité de bois qu'on retire 
des éclaireies est aussi Tariable' que celle des 
at*b)res existant par hectare, et qlrc peuventi'étre 
la c(uâlité du soi et la diversité des espèces. 

Il faut , pour mettre quelque précision dans 
la solution de la question, se placer dans des 
circonstances déterminées. On a constaté , par 
des expériences faites avec soin , que , dans une 
forêt de pin sauvage, telle que celle dont nous 
avons parlé, en répondant à la deuxième ques- 
ton,. on trouve les quantités de bois suivantes , à 
chaque coupe par éclaircie et à la coupe défini- 
tive. 



lO. £c]aiFcie dç trente à . .. . » • 

quarante ans 675 pieds CjLil)ie^» 

2^. Ëq^aircie de soixante 
ansT 2,81a 

3**. Eclaircie de quatre- 
Vingt à quatre-vingt-dix 
ans. ^ 6,750 

^^, Gpupe ' défi^nitiv^ à 
ceftt yingi ans.. ... . ... .27,00^ 

Ainsi le total du produit 
en cent vingt ans ,, est de. . 36,957 

Ce qui. donne , ppur terme moyeo par anpé^y 
trois cent huit pi^ds cubes par hectare^ Ou tire, 
indépeQdani9^^t de ces produite, «çiiv^Q^^eux 
ççot iti^nte voitures 4e fagots , pendaqt I4 pé- 
riode d^. cent vingt ans.. . , ,1 
; C'e^t le ça^ d^i^irç ren^arquer qu,e les forêts 
d'arbi:<$$ jcésipeux produisent généraleiii^ni, uiJie 
fois. plus, jde boi^s quii^ celles qyi s^. composant 
d'arbres, à feuilles ^ dont le produit n e$t , ptn- 
dai^t cçnt yJLi^t 9ns, que d'eMvij^an dix-sept ns^ille^ 
cinqcçAt quatre-vingts pieds cubeS'. 

h^s prod^uits en argent sont aussi plus coQsi* 
dérables pour les forêts de pin sauvage, que 
pour les forets de betre ; ils sont dans le rapport 
de huit à cinq. 



t^ 
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SIXIÈME QDESTIOIT. 

Entre quarante et cinquante ans après les se^ 
mis y quelle est approximativement la quantité 
de pieds cubes de bois de charpehie que doit 
fournir un hectare de forêt d^ arbres verls? 

S'il s'agît de pin sauvage ,' de sapin , d'épicéa , 
de mélèze , on n'en tirera que peu de bois dé 
charpente , de quarante à cinquante ans , parce 
que ce n'est qu'à cent ou cent vingt ans, que 
ces arbres ont acquis leurs belles dimensions! 

Quant au pin maritime, qui croît beaucoup 
plus vite , il foiwnira hiexi ^ il-ee* vrai , de cin- 
quante à soixante ans , des pièces de charpente ; 
mais nous n'avons point de données positives 
sur la quantité de pieds cubes qu'il peut en 
donner à cet âge , et ne pouvant admettre les 
calculs de M. Delamarre , à raison de la trop 
grande différence qu'ils présentent avec toutes 
les évaluations jusqu'à ce jour adoptées par les 
planteurs et les forestiers (i), nous sommes ré- 
duits à raisonner par analogie. Or, nous avons 
vu que le pin sauvage pouvait fournir , en cent 



(i) M. Delamarre estime qu'un hectare de pins mari-' 
times contient^ àquarante ou cinquante ans , quinze cents 



1 



( '8 ) 

vingt ans, de trente-six à trente-sept mille pieds 
cubes de bois. Si la croissance des deux espèces 
était semblable, le produit du pin maritime 
pourrait être évalué, à lage de cinquante ans, 
à quinze ou seize mille pieds cubes ; mais comme 
la croissance du pin maritime est plus rapide , 
on peut estimer que le produit d'un hectare de 
bois de cette espèce , et placé dans les circon- 
stances les plus favorables, sera de vingt à vingt- 
deux mille pieds cubes. Observons encore que le 
pin maritime, revêtu d'une écorce très-épaisse , 



sujets I dont chacun est de trente à quarante pieds cubes , 
d'oùil évalue le produit de Phectare à quarante-cinq mille 
pieds cubes. Selon des auteurs français cités par M. De^ 
lamarre lui-même, une sapinière bien entretenue peut 
produire de yingt-cinq à trente mille pieds cubes dé bois 
à cent Tingt ans. Suivant un auteur allemahd, M. Hartîg, 
qui s^est fait en Europe une grande réputation par Texac- 
titude de ses observations, le produit d^un hectare de pin 
sauvage, aménagé à cent vingt ans , est de trente-six mille 
pieds cubes. Cet excédant de six mille pieds cubes sur Pé- 
valuation des auteurs français doit être attribué à la supé- 
riorité de la méthode allemande des éclaircies^ sur Pex- 
ploi talion en jardinant que Pon pratique encore en France. 
Ainsi , des expériences faites à deux cents lieues de dis- 
tance, s^atcordent à fixer le produit d'un hectare de- pins 
sauvages à trente ou trepte-six mille pieds cubes* 
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petd du moins un cinquième de son vbhime 
par Técorcement , et ajoutons que les vingt-^ 
deux mille pieds cubes que nous regardons 
comme produit présumable d'un beictare planté 
en pins maritimes, ne seraient pas tous pro- 
pres à la cbarpènte, et qu'il n'y en aurait peut- 
être pas un tiers que l'on pourrait employer à 
cet usage. En terminant , et à la suite des ques- 
tions qu'il vous a soumises, M. de JouffroywcL' 
nonce, i**. que les forets que sa Compagnie se 
,\ propose d élever, iseront divisées en parcs en-* 

clos de cent à trois cents hectares, et, suivant 
les besoins du service^ hâbiiés et gardés par 
deu:& hommes , qui , pendant quinze années 
consécutives , seront chargés de surveiller, en- 
tretenir et repiquer ïes plantations. 

!2^. Que dix parcs , formant un arrondisse- 
mei)t , seront administrés par un agent fores- 
tier résidant i^ur les lieux j 

Et 5*^. que des inspecteurs instruits parcour- 
Tortt en tout temps les bois de là compagnie. 

Il ne nous appartient pas, Messieurs , d'é- 
mettre une opinion sur la partie administrative -, 
^^ économique et financière de cette grande entrer 

\ prise; mais nous pensons, i^ que par les ré- 

snltàts imp'ortàns qu'elle peut pitésenter pour 
nos construétions eiviles et maritimes , tomme 
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poiiM? rindustri^ de nos département de :Ia Bre-^ 
tagne, elle mérite de fixer lattentian du Gou-^ 
"vernement, et qu'il est à désirer qu'il l'encou-r 
rflge.9 pqur en assurer, et en accélérer là suc-: 
ces; : ■ '■•, .•!.•. , ,. » 

a^. Que ^écO|lQrt^e exigerait peut-être que 
1q poipbre des parcs projetés, ou lei^r étendue i 
fût augmenté relativement à la surveillance 
supéri^eure; 

Et 5^. que la Compagnie de M. de Jouffroy 
ne devra jamais perdre de vue qu'une entre- ,^ 

prise trop étendue est plus exposée aux chances / 
de non réussite , qu'une entreprise bornée à 
quelques milliers d^hectares. 

Avant de terminer ce rapport , nouis devons 
consigner la proposition de Fun des membres 
de la Commission , M* Soulange-Bodin y de faire 
le voyage de Bretagne , si , à une époque quel- 
conque y la Société , autant dans des vues de 
biçn public, que. pour donner à la belle entre- 
prise de M. de Jouffroy \xae haute marque de 
son fînt^rét , voulait envoyer un . Commissaire ' 
sur les lieux , pour examiner l'état des travaux 
et des plantations. * 

Enfin , Messieurs «pour répondre autant qu'il 
est en nous aux demandes de M. le comte de 
Joiiffrqjp et le i^ettre à même de recueillir sur 



• Il I ■■■Ml lÉ^ 
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Ouvrages à consulter pourJfLphmtaUon et la 
culture des arbres résineux. 

i^. Traité pratique de la cûltute des pins à 
grandes dimensions , p2LvM. Delamarre, seconde 
édition • i vol. in^°. Paris , i8a6. 
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là ptatitation et la culture des arbres résineuse 
tous les rëûçeigi^eiïienô qrfil désire, comme 
pour éclairer eV dirigea ceux qui veûléilt , âSôsi 
que lui , se livrer à la culture de ces ^rbred , 
après avoir préalablement cit'évcoixiineeMmple ,1 

à suivre , parmi les nombreuses plantations de 
la Bretagne^ oielUs de M^ Bazin ^ à raison de ses ^; 

immenses^ cuHurf^s ^de • toùles espèces- d'arbi^s 
verts (b) , celles de MM. -de Morogues et de 
Tristan, dans- les bruyjères de la Pologne, et 
celles de M. Héticart de Thuty^ dans le dépar- 
tement de* l'Oiçe, citées par notre collègue Base 
'poctr «es TSeîiesBr noiUt M'cuae s "espèces de .pins, 
nous allons indiquer les meilleurs ouvrages sur 
<:étte. importante matière. 






(0 M. ;Baj:2Vir^ par-une plaaitacios de plu« de cent mille 
pieds d'ârbuBs verts , a appris' par expérience quelles stxnt 
les espèces qui luérîteAtla préférence ,> et dui conviennent 
mieux à tçlle oq telle espace de terrain . ( Notede M* Sau^ .,♦ i 

driilart,) ........ ..\ . , " -i 
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Cet ouvrage est certainemenft le pi as eom*« 
plet que nous puissions indiquer, quoique nous 
pe partagions pas entièrement les vues de l'au- 
[i jteur(i). 

a^. Les Refnontr/mces sur le défaut du labour, 
et culture des plantes et la cogadissance dUcelles, 
avec des recherdies sur les espèces de pins et 
sapins ; par Pierre Béhn ; Paris , in-8^. , 1 558. 

3^ Projet de boisement des Basses-' Alpes; 
par Dugied. Paris , imprimerie royale , J8i9« 

I^^ .Nouveau Cours complet d^agriadtuTe théo- 
rique et pratique y de notre collègue Bosc. 

^ ^ forêts f ]}zv Dralet* 

6^. V Essai sur les. moyens £ améliorer Va^ 
griculture en France^ particulièrement dans les 

. ^ (i) M. Deiamarre a porté à huit cents francs les frais 

de culture des bois à feuilles, et À soîxfuite francs seule- 
ment lés frais de culture de Phectare des bois résineux. 
^ ^ ^ Il y a lieu de présumer quUl aura reçu à cet égard des ren- 

, ' seignemens inexacts. Jamais ^ si ce n^est peut - être dans 

^ ^ les bois àes environs de Paris ^ qui font partie de ladota- 

i tioQ de la Couronne ^ on n'a accordé.huit cents francs pour 

la plantation d'un hectare de bpis à feuilles. Le prix moyen 
est de trois à quatre cents francs. Quant aux bois résineux, 
Ja dépense est ordinaireoient de quatre-vingts à cent francs* 
( Note de M. Baudrillart.) 
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provinces les matins ricfies , «/ iio^a^irilirt^ e/i 
Sologne s par M. le baroii i^p^ de Moroguesp 
; 7°. Le J^çu^iel fore^Uev 4^ PurgSfU)jff,i tra- 
duit par Baudiillart. 
8"". Le 2>mité général des eaux et forêts ^ par 
^ Bùudrillaitt. 

9^. Observations sur les landes de Bretagne; 
I par Delai^ergne, dans l^s j^nnales d'agriculture, 

\ t xii et «xYi, seconde sërie. 

io<>. V Instruction sur là culture des bois, par 
Hartig; traduite par SaudriSart. 

11°. Le Traité des semis et plantations d^ur- 
ères ; par Duhamel du Monceaux: ^ - 

la®. Les Observations sur Vexploitatiçn et l'a- 
ménagement des forets de sapin; par Rémohd, 
i8i8. Doublet. 

i3«, U Histoire des arbres forestiers de VAmé- 
rique septentrionale; par Michaux é 

i4^« Pu défrichement et dfi h, plantç,tian des 
landes et bruyères ; par Trochu. / 

1 5o. Traité de Vaméruzgement et de la restau-- 
ration des forêts ; par de Perthuis père , in-8^. 
Orléans, 1789. 

16^. Mémoire sur les pins ; par Fougeroux 
de Blavauxy année 178$ des Mémoires de la 
Société d'agriculture de Paris. 
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i7<& La Notice At M. Masson , gentilhomme 
^o^is, sur la culture du mélèze. 

18". Le Rapportée Mi le comte Rambuteazi, 
k la Société d'agriculture. 

19*. Traité' des. ariires, résineux contres de 
Tschudjr; extrait de Miller^ i vol. in-S". Metz, 
J768.;, 

. Boo. Société, académique et Uttéraîre„4e Gre- 
noble. Sur le dépéiiffement desforétf% et Ig^. né- 
cessité fie leur conservation. Grenoble , io-8». 

ai". Mémoire sur la meilleure ir^iiière detirer 
parti des. lande? de Sordçaux; .fAv Desbiey, 

au jugement de l'Académie royale de Bordeaux, 
en 1776^ 



Adopté en séance, pour être imprimé dans les Mé- 
moires de i^ Société n^ah et centrait <Fa^rièultare, 
jioât 1826 ... 
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